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LA Société nationale im-mobilière (SNI) organise,du 12 au 17 novembre2018, les journées portesouvertes à son siège sis àLikouala. Afin d’informerle grand public de ses dif-férentes offres commer-ciales. Depuis l'ouverture, le pu-blic a eu l'occasion de vi-siter et d'apprécier lesappartements témoins
"Likouala Crossroads",composés de 56 apparte-ments et d'un duplex, quis’inscrivent dans le pro-gramme 3808 logements,(malheureusement) àl'arrêt depuis 2014, et qui

a été relancé par la nou-velle direction générale,lot par lot. Toutes les mo-dalités d'acquisitions ont,à cette occasion, été ex-pliquées aux visiteurs parles responsables de la So-
ciété. Le directeur de lagestion immobilière, YvesManga, a tenu à rassurerles éventuels acquéreursquant à l’accessibilité deces logements pour lesdifférentes couches de la

population. Les prix desappartements variententre  29 et 43 millionsde francs CFA, et lesconditions d’acquisitionsont le paiement aucomptant, en un an ou via
le crédit-bail. Les superficies habitablesvarient entre 100 et 147m2. « Que les gens n'aient pas
peur. Les prix sont subven-
tionnés, et ne représentent

pas le prix réel de ces ap-
partements qui sont éva-
lués à plus de 50 ou 60
millions. L’objectif étant de
permettre au plus grand
nombre de bénéficier des
logements de qualité à un
prix compétitif, comme le
souhaite le chef de l'Etat»,a indiqué M. Manga.La SNI offre égalementl’occasion au grand pu-blic d’avoir des informa-tions sur les conditionsd’acquisition des par-celles sur le site Man-gouba. Soutenuefinancièrement par lepool bancaire Bicig etUGB, la Société aménagedes terrains à bâtir en ac-cession à la propriété,dans la communed’Akanda, sur une super-ficie de 120 hectares.

Proposer des logements à moindre coût
Journées "portes ouvertes" à la Société nationale immobilière (SNI)

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Le siège social de la SNI, où  convergent...
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...plusieurs visiteurs, depuis le lancement 
des journées portes ouvertes.
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L’HÔTEL Hibiscus deLouis, à Libreville, a servidernièrement de cadre àl’atelier national de col-lecte des données des in-dicateurs de laCommission des forêtsd’Afrique centrale (Comi-fac) et de formation desacteurs du groupe natio-nal.L’objectif visé par cet ate-lier était d’accompagnerle groupe national duGabon dans la maîtrisedes outils de collecte etd’encodage des donnéesdu nouveau processus desindicateurs révisés. Maisaussi de présenter lecontenu du manuel natio-nal de suivi des indica-teurs.Les participants étaientainsi formés à se familia-riser avec les indicateursrévisés, en faisant une dé-monstration pratique etinteractive du nouveauprocessus d’encodage desdonnées, en vérifiant lesséries temporelles man- quantes, en prenantconnaissance du manuelde suivi des indicateurs de la Comifac et en élabo-rant un chronogrammepour la conduite de la campagne de collecte desdonnées.« Cet atelier permet aux

acteurs en charge de la
collecte des données et des
partenaires techniques et

financiers, tant produc-
teurs que fournisseurs,
d’être informés du proces-
sus de collecte des données.
Cette démarche cadre avec
la mise en œuvre des axes
stratégiques d’interven-
tion de la Comifac qui sont
déclinés dans le plan de
convergence, document
stratégique de traduction
opérationnelle des engage-
ments politiques des chefs
d’Etats d’Afrique centrale», a indiqué le directeuradministratif et financierde la Comifac, Ekane Cos-mas Nzuobontane.Pour sa part, le coordina-teur national de la Comi-fac, Jacques Moulougou, aindiqué: « Il nous faudra
disposer d’une information
exhaustive et des données
de qualité, afin que le sys-
tème de suivi qui sera mis
en place constitue l’un des
piliers pour la prise de dé-
cision éclairée pour la ges-
tion des ressources, aussi
bien au niveau du bureau
exécutif de la Comifac qu’à
celui de nos administra-
tions respectives. » 

Maîtriser les outils de collecte de données
Atelier / Comifac

JM
Libreville/ Gabon

Le directeur administratif et financier de la Comifac,
Ekane Cosmas Nzuobontane, ouvrant les travaux de
l'atelier de la campagne de collecte des données.
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Les experts venus du Cameroun, siège de la Comifac.
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L'équipe nationale de collecte des données des indicateurs de la Comifac et de formation de groupe.
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LA seconde édition duForum Partenariat public-privé (PPP) Afrique s’esttenue à Casablanca(Maroc) les 12 et 13 no-vembre derniers. Cet évé-nement a rassemblé 300décideurs africains et euro-péens dont des ministres,des chefs d’entreprises, desbailleurs de fonds, desconsultants…Les échanges se sont foca-lisés cette année sur le rôledes PPP dans le développe-ment de l’agriculture et latransformation numérique

du continent. « Le Forum
PPP Afrique s’inscrit résolu-
ment dans une démarche de
capitalisation des expé-
riences et de développe-
ment des bonnes pratiques
dans la mobilisation du sec-
teur privé pour le dévelop-
pement du continent », asouligné le fondateur duForum PPP Afrique,Daouda Coulibaly. Des pa-nels et conférences théma-tiques ont permisd’approfondir ceséchanges. Dans le secteuragricole, les réseaux d’irri-gation mis en place auMaroc à travers des PPPconstituent des réussitesexemplaires. Le Partena-riat peut jouer également

un rôle important dans lastructuration des filièresagricoles, comme en té-moignent les projetsd’agropoles au Togo. Les intervenants ont égale-ment démontré que le ren-forcement des liens entreacteurs publics et acteursprivés constitue un cataly-seur de l’innovation et dela diffusion de progrèstechnologiques au sein desagriculteurs et dans le dé-veloppement numériquede l’Afrique. Les PPP sontsouvent évoqués pour lesinfrastructures permettantl’accès au haut et très hautdébit. Ils concernent denombreuses applicationsnumériques pour des do-

maines variés : administra-tion, éducation, santé… Pri-vilégiant une approcheconcrète, le Forum a offertune matinée complète deformations, sur les mon-tages techniques et juri-diques des PPP. Les participants ont visité,à cette occasion, le Techno-park de Casablanca. Réali-sation emblématique dusecteur numérique réaliséen PPP, ainsi que la futurezone d’irrigation d’Azem-mour, dans la région d’ElJadida.Enfin le Forum s’est conclu,par l’annonce d’un parte-nariat entre le Forum PPPAfrique et l’AMCI. En effet,sur recommandation du

Roi Mohammed VI, leMaroc à travers l’AMCI vaentreprendre un cycle deséminaires sur les PPP afinde partager son expérienceavec les États africains surce sujet. Ces séminairess'articuleront autour deformations et de visitesd'entreprises. Le 1er sémi-naire aura lieu en avril2019 au Maroc et regrou-pera une vingtaine de déci-deurs et de secrétairesgénéraux des ministères del’Économie et des Financesde 20 pays subsahariens.A noter que plusieurs per-sonnalités ont été hono-rées à travers le TrainisPPP Awards. Ce prix est at-tribué par un jury consti-

tué par le Club PPPMed’Afrique, plate-formed’échanges entre acteurspublics et privés des PPPdu continent. Il récom-pense, chaque année, despersonnalités ayant œuvréavec succès pour le déve-loppement des PPP enAfrique. Cette année, il apermis au Premier minis-tre malien, SoumeylouBoubèye MAIGA, à l’ambas-sadeur Si Mohamed Meth-qual, et à Samba Bathily,président d’ADS Group derecevoir cette distinctionpour leur engagement enfaveur du développementdes partenariats public-privé.

De nouveaux partenariats pour le développement du continent
2e édition du Forum Partenariat public-privé (PPP) Afrique
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